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en Inde Ie '19 janvier pro­
chain.

Chennai.
Apres la Reunion et

Maurice, la troupe mixte
p~esentera Ie" spectacle

.La Natyanjali School of Indian Dance & Music de Maurice
presentant « Anjali » en prelude au spectacle de lundi

acquis les bases et l'on de­
. vient trop rapidement des
professeurs ", estime Lo­
gambal Souprayen-Cavery.
«It est rare maintfmant de
voir des spectacles de Bha­
rata Natyam sans que cette
danse soit melangee a de la
danse contemporaine, par
exemple ", poursuit la jeune
femme, qui estime qu'il faut
la garder «dans .toute sa
purete " .

Issues d'uIie famille
pieuse, des un tres jeune
age, les smurs Souprayen­
Cavery ont frequente Ie
temple. C'est ainsi, qu'elles
se frottent tres tOt aux
chants et fila danse classi~
que indienne, notamment
Ie Bharata Natyam. Nila
est devenue percu.ssionniste
et chanteuse· et Logambal
danseuse. Elles se perfec­
tionnent en Inde. Logambal
y decouvre que « le Bharata
Natyam n'est pas seulement
un art de scene mais un ve­
ritable art de vivre » qui lui'
a perniis d'apprendre des
valeurs telles l'humilite, Ie
.respect et l'amour. Lors de
ses differents sejours dans Ie
sud de la Grande Peninsule,
elle a aussi eu l'occasion de
s'initier a d'autres arts as­
socies au Bharata; Natyam,
Ie chant carnatique et Ie
yoga. Logambal Souprayen­
Cavery est professeure de
danse au sein de son ecole
Kala Bhaaskara.

Culture et nature

nature qu'il se rend compte
des' consequences de ses
actes.

.A traverscette creation
artistique, les smurs Nila
et Logambal Souprayen-Ca­
very, realisatrices du spec­
tacle, ont souhaite attirer
l'attent~on du public sur la ­
necessite de proteger leur ile
natale, un des 25 "Hot spots"
de la biodiversite mondiale ..
Elles constatent que «de­
puis l'arrivee de l'homme
sur rUe, les relations en"tre
la population rbinionnaise
et les forets ont ete tres fortes.
La nature etait une source de
vie pour l'homme. Les chan­
gements de modes de vie ont
cependant tendance a faire
eloigner les Reunionriais de
leur foret ". Au Mauricien,
Nila Souprayen-Cavery con­
servatrice du Groupement
pour la cOIiservatioIide l'en­
vironnement et l'insertion
professionnelle (GCEIF),
declare que l'art dramatique
est un moyen de sensibilisa-

.tion qui parle aux gens.
La realisation de ce spec­

tacle est aussi une maniere

Les rideaux se levent
sur la creation du systeme
solaire : les neuf planetes
et Ie soleil. Apparaissent
ensuite la vie sur terre et la
rencontre entre l'homme et
la femme, Nallan et Aadhi ..
De scenes en scenes, on voit
l'evolution'de l'homme : sa
decouverte de l'autre, du
d~sir et de l'amour, l'en­
traide, sa rencontre. avec
des animaux et les ele­
ments. Tout se passe par la
curiosite jusqu'au moment
ou il fait de son prochain
son esclave. Son litout : sa
force. II detruit tout autour
de lui pour s'installer. Ce­
pendant, il ne tardera pas a
etre confronte a la famine.
Etc'est en decouvrant un
village ou les gens prient et
vivent en harmonie avec la

Seduisante .contemporaneite
du Bharata Natyam
Le Kala Bhaaskara de la Reunion et Ie Bharata Kalanjali de Chennai ont presenteun spectacle d'art dramatique de Bharata Natyam en cinq scenes a Vacoas, au
theatre Serge Constantin, lunm sorr. La troupe mixte a seduit Ie public par la con­
temporaneite de sa prestation. Le but: sensibiliser tout un chacun a I' environnement

et au devel,oppementdurable.

Pendant un':pt=mplus .de
deux' heures, les danseurs,
musiciens et vocalisateurs
ont su, par la grande mai­
trise de leur art, retenir
l'attention du public. Si a
l'origine, Ie Bharata Nli­
tyam est etroitement lie
?uX pratiques religi~uses,
la troupe mute a su reln­
vestir cet art millenaire
dans un spectacle contem­
porain en traitant un sujet
d'actualit~. .

Tres peu de paroles,
toute l'expression passe par
les mouvements gracieux
du corps, les ,costumes, les
mimiques faciales, Ie son,
des cris, des vocalises et la
musique. Unjeu de lumiere
communique les emotions
des comediens. aux spec­
tateurs.



, Musiciens et vocalisateurs reunionnais

et indiens accompagnant les acteurs sur scene

Point de paroles ... Tout se passe a travers .
les mouvements du corps et les expressions faciales

pour eues !le preserver leur
culture ancestrale qui s'ef-

, frite. «Je trouve qu'd la
Reunion, on est en train de
banaliser le Bharata Na­
tyam et son enseignement ...
On met trop tot sur scene
des ,eleves qui ont d peine

,La realisation de ce spec­
tacle a'necessite plus d'un
an de travail entre les deux
groupes, fait ressortir Nila
Souprayen-Cavery, qui est
partie en lnde a plusieurs
reprises.' Le spectacle a ete
h~alise selon une mise en
ilcene et une choregraphie
de Sheejith Krishna de
la Bharata Kalanj~li de

La decouverte de I'autre

Le Bharata Natyam pour sensibiliser Ie public a la necessite de preserver la nature La ~roupemixte presentera Ie meme spectacle en Inde en janvier


